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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET ITTÉRAIRES. -

N~*, o-
Vor.. 10

LES MISSIONS D'AMtRIQUE. ri,.
(Corresponlance particulidlre de l'Univers.)

Nev-York, 25 novembre 1846.

Dans rna dernière lettre, je vous entretenais îles missions îde l'Orégon et
île leur érection récente en.province ecelésiastigne.gouvernée par un arehe-
véque. Aujourd'huii je désire appeler l«natetioi des catholiques sur- une
vaste portion de l'A mrie setentrionale où li foi n'a pas encore penetr
ci qui n'est pas même encore as-gigée nu zèle entreprenant de quelques ap-
tres.' Partout ailleurs, de la mer Glaciale à l'isthme île lanima, les jalons
sont plantés et le catholicisme se répand sous la -direction de saints pasteumrs.
Ainsi les possessions -laises du -Norîl se divisent en huit évchliés, dont
uuaire pour le Cnada et les qu'ntre nutires pour Terre-Neuve, la Nouvelle-
Ectosse, le Noitveaut-Brinswick et la baie d'Hudson ; les Etats-Unis en
comîitent vinigt-deiîx, le siexique onze, et l'Orégon trois. Sans doute, il s'en
faut de beaucoup que ces difIérens-diocèses soient également pourvus d'un
clergé cl rapport avec les besoins de la religion. l\ )ais l'nrga nisation existe,
et le missiounnire, dès son arrivée, trouve un chef-hiéraîrchique qui lui'assi-
gne son poste et lui trace ,on plain d'opéraions. De mme qu'une armée
dlott ui a conservé les endres s'identifie promptement les recrues nouvelles,
ainsi les conscrits du sacerdoce se tranrsfornetnt rapideinent en soldais aguerris
sous la disciplitne et l'exemple de prélt.- eJpérimentés. Dans toutes les cir-
conscriptions dont nous vcnons de parler ne se trouve pas compris ce qu'on
nomme le grand district indiern îles Etas-Unis, englobé entre l'Orégon à
l'Ouest, le vicariat apostoliquei do la baie i' Hudson ait rnord, le Texas aui sud
et le cours dt Missouri à Pest. C'est tin territoire île 180,000 lieues carrées,
hbrité par plusieurs centaines de mille Indiens.

Le vent de la parole divime sotuflle où Dieu veut le diriger. Pourquoi ces
tribus n'ont-elles pas- encore été evangéhsee Eles e.s'ni presemtes:
fréquemment sur le îihemmin des mnissionitaires ; iais ceux-ci, comme poussés

par une force supéricure, ne se soti jntais arretés atu milieu d'elles. -Cest
la route directe pour le-' Pères se tendant des Etats-Uns dans P'Orêgon, et
les sauvages qli rencontrent ces pieux voyageurs leur oni totijours témoigné
dît re.pect, leur ont soutrent demandé comment ndaorer le Grand- Espnt. Si
les Penux-Rouges ont à l'occasion une foi punique et;vers les aventuriers
blincs, les robes noires nc manquent pas de leur inspirer de la vénératin.
Mais Dieu voulait sanms doute concentrer d'abord sur ' Orégon de piissans
moyens d'aciion et y réaliser de grandes choses, afin que l'attention de la
chrétienté fût appelée sur les contrées où un bien semtblabîle pouvait étre et-
fectuté. Puisse le zèle de quelque communauté religieuse se sentir animé
d'une sainte émulation au tibmleau des merveilles dont lesâlotitagnes-Roclieu-
ses sont témoit, et bieniôt nus verrons les Preds-Nors et les Peaux-dé-
Daim, déposait le casse-tte, se transformer ein chréiiens fervents, a Pexem-

pile les et des Coeurs-l Alène. .C'est le vociu du Père de Smet
lum me, le grand apôtre de P«Oréguin. Dnns une lettre qu'il éeriymit vers
-la Git de l'aniée dernière à .gr. P'vêque de New-Ymrk, et que le prélat
vient seuleirent'de recevoir, Pintatigable jésuite igiale cet immence terri-
toire comme un champ ne demandant quî'à être défriché. Dît haut de ses
Nonîtagnes-Roebues il voit deant lui ces vastes plaines, comme Moise
contemplait la terre pronie. Sa destinée n'est pas d'y péimétrer lui-même,
tais il convie de nouveau Josue à vemir plinter leur tentl dams.le pays mde
CIannian.

Du teste, ces projets reçoivent actuelicient un rommencement d'execu-.
htou. Les .ésuites de Sofit-Lotis ont une omission, et les Dames dt Sncré-
Cour un écmle, parmi les Poovatoimics. L'évêque ie Dubucque m envoye
récemment deux-prêtres chez les Sioux de l rivière Saint-Pierre. Mais
ces' étnblissenens sont sur la lisière des Etats-Ums, et rien le permnent,*
rien de vaste nic ser obteniu, à moins qu'une colomie religieuse n'aille se fixer
dans le cSur du pays. . De.bons esprits se demandent ,i l'ouvre de regéné-
ration des Indiens est ponssiNe et si elle mérite d'être tentée. Ils penseit
que dès que %lngration des Européens aura envahi ces contrées, le contct
les bîlaics serti fatal nux i nligenes i l'abus de l'ean def dépravern les nu-
veaux convertis, et lnbrîtiîssement, les imaladies, les vexations des blancs fe-
r'int peu à peu disparaitre les trihuw îles naturels. On cite à l'appui les Etats-
Uisi, où les Peulix-Roiges ont été nn tntis, toujours corrompus et toujours
refoulés devant ces fits de la ilisation. Mais Ci supposant qu'il y ait tune
.tatalité dans écte extinction totale île la race inlienne, elle ne sern pas con,-
somimee avant un siècle. D'ici là, il y a plusieurs générations à faire jouir

en paix des bienfaits della vie chrétienne, il y a des millions d' nfarnn à en-
vnyerînu ciel par la. grace du saint baptême. En faut-il.davantage*pour sou-
tenir la fervuur des missionnaires?'Pnrmi les premiers éndgrans ge trouve-
ront aussi beaucoup de catholique No auit-il pas que des pretres les ac-
cueillent dans leur nouvelle pairie pour conserver en eux l'étincelle de la foi?
JSquî'à ces derniers teme, le catholicisme a perdu des enfans dans.les Elats-
Unîis au lieu d'en gagner. C'est qüó l'absence :'.un clergé faisait-oublier
leur reigion aux malheureux Irlandais veniug d'Europe.Que des missionntu-
res se trouvent ibuijours aux pvarif-postes de la'colonisation, et de si trists
résultais seront impossibles. D'ailleurs, les protestants eux-mêmes consta-
teilt l'heureuse influence que nos missions exercent sur-les sauvagee. Dans
u ouvrage récemment publié, je trouve le contraste suivant, tracé naïvement
par une plume puritaine qui ne se doute pas des réflexions (lne de tels faits
doivent suggérer:

Les mIthodistes ont dans l'Oregon deux. missions qui peuvent être CQn-
sidérées conime-riches. L'une des stations comprend deux larges fermes,
un mnknsin et de vastes troupeaux de bcstiauX, de chevaux et de porcs. On
dl t qu:il s'y fait un commerce lucratif avec les Indiens dins les articles d'é-
pireries et merceries. L'a atre station a aussi un. magasin et fait de petites
al'aires en marchandises. Les méthodistes y ont une presse qui'imprime des
livres religieux au bénéfice des Indie¯ns.-ýLLes caliholiques ont.aussi dans ce
territoire plusieurs ecclésiastiques qui travaillent avec autant de zèle qne d'ab-

tiégation à se créer des.pronély!s. Je n'ai par d'informationris suffisantes sur
le nombre de ces missionnaires. Ils-étaient récemment dirigés par un père
de Smet. prêtre jésuite, et ils ont exercé une influence. considérable parmi
les tribus indiennies."

Il, paraît que les révérends épiciers ne. gagnaient pas assez sur la, vente de
la ärussînade, puisque, depuis cette époque, ils ont fernié boutique, cdest. le
tatu:. et déserté l'Orégon. Jusqu'à ce jour, le prudernt Ulv-sse_était-le setif à
s'être déguisé en iiercier; mais Achille lui-rneme t'st pas, reconnu. des
rninistrec du saint Evangile dans ces négociants en.fil et en aiguilles.

Le public américain n'est pas seulement attentifau progrès des missions
catholiques contemporaines, il s'intéresse à celles des siècles derniers. Un
pasteur protestant, le R. Dr. ,Kip, vient rIe traduire en anglais tout ce qui a
rapport aux Etats-Unis et atu Cinada dans les anciennes Lettres édifiantes.
Ce recueil, on deux volumes, est précédé d'une iréface où les vertus des
jsuitiios sont extiltes comme elles auraient pu l'étre par hi plume la plus ca-
tholique. Bien des préjugés céderont à la lecture de ces lettres touchantes,
et.P'ourage éclairera ud'autant pltis les esprits qu'on s'en défiera.moins, sur,
la réputation du révérend éditeur. Les historiens les Etats-Unis, et surtout
NI. Bancroft, nmbassadeur actuel à Londres et auteur d'une excellente his-
toire de son. puys, ont compilé dans tous les sens les Lettres édzfiantes. C'est
là seulement qu'is trouvent des olétails sur les cinq grandes nations iroquoi.-
ses, sur ces tribu puissantes naguère maîtresse du sol d'où elles ont mainte-
nrnt disparu. Pnrmi les premiers puritains de la Nouvelle-Angleterre, il y
avait beaucoop de lettres,; mais leur-érudition prétentieuse aurait cru déro-

ger en s'appliquant à l'étude des Indiens, et les chroniques de ces peuples
eussent été anéantics avec eux si nos prêtres ne s'étaient pas trouvés pour
recueillir les traditions de. Aborigènes.-Le lpionnier entreprenant,perdu dans
les solitudes américnies, pénètre-t-il dans une forét.aux arbres séculairesil
croit être le .prender blanc à en scruter les profondeurs, vierges encore des
nîteintes de la civilisation.-Mais sur l'écorce du plus vieux des chênes il
distingue des rugosités symnétriques. C'est la croix et la fleur de lys,que les
jésuites, fidèles à teur roi comme à euîr Dieu, gravaient profondément sur
quelque tronc à la limite de leurs eDcrsions.apostoliques. Ds lors 'aven-
.urier de d'industrie reconnait qu'il a été précédé par l'aventurier de la foi,

Ainsi, l'historien qui, par inductions et comparaisons, s'est créé un système
sur les- anciens natirels, trouve ses théories. remplac'ées par des faits quand
la correspodndocc de nos missiotnnaires lui tombe entre les mains.

Les .t7nnaics de-la Prdpagalin de la Foi serviront.ègalenient un jour d'ar-
chives-nationales aux tribus que Dieu élèvera au rang de nations. Qui nous
(lit que dans un siècle, quelque.île île l'Océanie n'aura pas vu éciore un.grand
peuple ? Il serait cependant à désirer que la partie seieitifiqute.et historiqu3
eût plus de place ýlans les modernes Lettres édNifantcs. Mais les Annales sont
tires à 170,000 exemplaires. Leur- impression et leur traduction cin ntuf
langues coûtent annuellement 230,000 fr. à In Société. Les sages adminis-
trateurs pensent, non-sants raison, qu'une publication plus étendue serait trop
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OnérCuse. et cette considèration les porte àsIpprimer beaucoup des docunens lesquelles se trouvaient presque tous les plus ioinhies itoyens dle in proi e,
qui leur sont tournis. Ne pourrait-on pas les consevce pou r I 'ar Paveiir,.cn hira it sont partis pour Beli où i s vnt nls .at-on i d.1, ptî lser quelques jota s chez
à un très petit nombre d'eeInplairesce qui neú:oncemerait pas sp!nement le Révérend messird Dîrocher
la religion et ne serait paed'uit intérèt majeur pour la massè.des so.uscripteurs. . • U-ra toiss.
Ce supplément annuel aux Annales se vendrait au profit. de KELuvre, et l'é- Si. Charles 251 janvier IS..7.
rudit y trouverait des renseignemens récieuxqu 2lpn chercherait vainement LaAlincre et la Revoe opjt é v e vreu.uire rect.

autre pa rt. -- = +---
. G. GN CULTUR .

C O R R E S P:O N D A N C E.

-1. L'EDI T E UR,
Je sais que vos colonnes sont toujotr, ou-rtes à 'expression de tous les

sentimens gnétIéreiix,et j'espère que vous voudrez b:en imy donner uie pe-
tite place pour témoigner. publiquement de la reconnaissance le toute cette
paroisse envers les trois.réu.órends. Pères.Oblats qui viennent, de terminer ici
une mission comnmencée depuis trois semailles.

Le zèle infatigable, et lardeur , évangélique lue ces bon- Pères sont au
dessus de tous les éloges que ma fible plume pourrait leur dniier et je n'en-
treprendrai pas le leur rendre tous les hommages -qu'ils méritent ; je ne pour-
rais le faire dignement et d'ailleurs je craindrais de.blesser leur Iîî'destie si
délicate'; niais jcmanquerais à la vérité si je ne dienis pas que peildant trois
semaines ils ont travaill' parmi nous avec.une ardeur inouie et qu'ils ont rait
tout ce que de vrais apôtres du Christ peuvent faire pu'r le saluti d'una peuple.
Jamais la vigné di iSeigneur tie vit demneilieturs.ouvriers que les révérends
Pères Guigtes. supérieur des Oblats, Brunet et Danduand; jamais mision-
naires plus z6lés et-plus charitables ne prer:hérent.la pirole li Dieu de cha-
rité. Le bien qu'ils. out fait danns cette paroisse est. immense et longte m elle
conservera le soovenir et les traces de leur visite.

L'atluence des paroissiens.n été firt considcrrable, pendant tout le tens il
la. mission, et mn!gró les rigneurs de la saison, éégise ôtait consimment
remplie de tidèles empresésé de venir entendre li parolede Dieu des bouches
si éloquentes et si pleines d'onction des missionnaires.

On a vu des personnes qui depuis' plus de vingt aný s'étaient tenue, cins-
famment éloignées de l'église, abandonner leurs erreurs et se rapprocher sin-
cèrement des sacreniens. Je vous assure, M. Féditeir,qu'il y a dns les ex-
ercices des misinns des cérémonics bien touc-hantes et bien capables d'é-
mouvoir le cSur le pluis. froid ; le jour de la etuIôre, surtout, a été un jour
rem'arquableet dont le souvenir ne s'eîTaeera pas de longtemîs. Le matin de
ce jour avait été fixé pour la communion les hommes et le nombre immncse
de communions témoignait bien éloquenmment de l'heureuse afiluence qu'a-
vaient eue les etTorts des bons Père:.

Après la messe . gr. Je Willa-Walla qui étnit venu honorer de sn.préoen-
ce la fin de la mission,et fait ses adieux à cette paroisse qu'Il a dirigée p.n.lint
bien des années, avant de partir pour le lointain thtéàtre de ses travaux.apos-
toliques. fit la réveption îles membres de la société de temperance, et disi-
bua des cartes à tous ceux qui voulurent s'enrôler dane cette bieni llante n-
sociation. Le nombre en fut cnisidérable. et ce ne sera pas là le moindre
bienfait des bons Pères.

Après midi avait lieu le dernier exercice île la mission. C'ét-it à ce nn-
ment que devaient se faire les adieux des nissîonnaires au peuple qu'il'
avaient tant préché . aussi Pélise regîrgenit elle de fidèles et pouvait-elle à
peine cañiienir la foule immense qui se pressait sur les saints prarvil et qui
ét.il. accourue. tant de la parois=e ;ue des paroisses voisines. A près les vc-
pres le révérend Père supérieur monti en cbnire et, dans les termes les plus
afTectueux et le, plus touîclaî.S,adresnt ses adieux et ceux de ses frères a tors
ce peuple réuni pour entendre sa voix, uin- dernière fhis ; une fois encore il
lui parla de la douceur dlu joug di Seigneur et lexhorin à persévèrer dans
ses bonnes di-positions, et à suivre la voie sainte dans laquelle il venait d'en-
trer.

Lors.que le révérend Pèi-e annonçn sain dép~rt et niressa ses derniecrs adieu'.
aux fidèles, bien des yeux se mouilèrent île larmîîes et l'on pouvait lire sur
tous les visages le chagrin que cnusnit rette séparation.

Après les adieux ont entonna un Te Deum solennel.potur remercier l'E1ter-
nel des grâces que la paroi-se avait reçuesý ti abnn.muent de-pIuis trais se-
maines ;.puis une dépiutation de la paroi- e comîposée d'un citnver du villa-
ge et de deux tiargîtilliers de 'Pîouvre* s'approcîh a îles balustres et .l titi des
meibres de- la dépmîaiion adressa aux R évérenids Pères de court Mnais vifs
renercimtîens p'our lotit ce qu'is avaienrt fait dle bien dais Si. Charles ; M. te
curé 'y joignit ensuite les siets et après quelques parolcs tout hautes Ili Rè-
vérend Père Gu.igues la cérémonie se terrina par'la bénédiceion (piscolpatle
que Mgr. ß!aic-het. donna à toutt le peuple p~osterné. Puis la foule s'èrolti
lent-ient hénissant le Seigneur et ses saitts ny,.tères.

Je manqrlniiras a un îlevoir sacré, si en exposant la reconnaisanse que
nous resFentons pour les Re.vérends Pères Obînts j'oubliais de parler îde notre
excellent curé le Révérend messire Lngorce et de rendre Plhomage qui est
si bien dû à son zèle et à sri ardente- charité. Ses efforts pour obtenir à'a
paroise les bientaits d'iî:n inisini et l'rdeur avec laquelle il n secondé les
îmissionnaires pendant totit le cours de leurs-travaux sont au dessus de tou
éloge et [te pourront trouver leur récompense que lans la petise si conso-

nie pniur le coeur d'un bon pasteur que toutes ses brebis sont rentrées ai
rC aill.
CDxaain les Revèrend:s Père, escortés de rjunrante vo'tures aut moins dansti

<c La miðère d'un peuple est incitrble lor ue por lii le teg n 'a pn
île valitr " Telle est l'observai d'lui écri'tii de. puts grandes lumi e,
et rien ile plus ligne île' -i leotion de nus cmpnri:e:. Ou lie peut paI
dire qiue le Catinadien manque toujours d'activité, i qu'il lie soit pas îalîa ble
de foire des travaux pénible., c'est le contraire. Sans parler d'aiutres pro-
fessioins, not re cultiva teir est l'ors. et robuste e i q ebicue ci rconsin nr e tPohlige
i préserver son travail, il ferna générnlemnît aiis un teims dunné plus
d'ouvrage qu'ncîne atrle espèce d'honnes que- je.contisse.

Par malheur, il ie connait gulîre le prix liu t.s dont le sage emploi
petit seul assurer le suceés de toute espèce d'entreprise. Il arrive par cette
raisoni qu'il taisse échapper soivent Pîccasion de faire les choses et l'épo-
que colnvennble,îqie s'il petit les faire enîsuite et n'est qî'à la hâte #!t d'une
manière impartaite. De là des pi Les journalières qu'il-s'épargnerait, s'il
n.elinit plus Je système dans !i couduitiîe du :.es traîvacux de culture oi dans

.!e4 soins de lécoitic rurnle.
Ceux qui connaisent lavie.le campagne, peuvent dire zi ses remarques

tic sont pas d'une exactitude rigoureuse.
C'est l'habitude d'employer te temlps d'une manière judicieuse, île ne

jamnis laisser passer celui de faire à propos les travaux quî'exigenît la culture
ou les soins le l'économie rurale.qii seule est la cnuse dus stceès d'éiran-
gers qui deviennent, pour nos compatriotes, atm lieu l'utiles, de- dangereux
riva ux. Quoi îtî'ils soient beauîî cou p moins apables (Iue les Canadiens île
soutenir de grandes fâtigues, ils: ftnissent ait moyen d'one attentioîn plus
-ouiteitte par recueillir de leurs travaux des fruits d'une pli gr ande abonu-
da n ce.

J'ai de puissantes raisons de croire qule sur ce sujet je ne suis pas dans
lPerreur. Au reste, si quelques personnus se per-îundaieint que j'y suis tonIbé,
j les prierais de peser conne, jaI pi moi-ntième le fdre depuis lîngues
année., le ces fiits contre lcspnels on île raziîonne guère et qui laissent à
peiie des prétextes à la discis-ion.

Qu'on considère lez prix qui se paient des produits de la terre oîî de Pó-
conoinle rurale dans ls campagnes, tni se cote-nilrn qu'ils sont ceux des
villes. mlétec à desdistances considrnbles. L'ehant que pourraient faire
î,i comme ailleurs «utr les lieux c-eux, qui se livrent à ce genre île commerce
ii ie: prix qui nî<îgalî'rniernit 1uns ceux de la ville, rt seraient pas pour eux
seuls une source de profits. Le cultivateur y ggnerait lui-mùtmle bien da-
vanineencore.

Qn'on prenne la peine d'exaniner pour echi-c.i la perte qui'eitraine celle
lui temps pour -es travnux. La simple nbsence de toute surveillance durant
'cslnce dl'une couille ou trois jouirs que dure tilt voyage de ville ; la dépense

1 qu'il y fait poLir son logement, sn nourriture comni pour ses chievau, la
détérioraiion îles,voitulres et îles harnais qui s'isett et parfois se brisent.
Les blessures qu'éprouvent ses chevaux dans îles routes le ptis souvent mal
eintretenies qu'on ise ensuite, sil est possible, île ni- pas voir dronts cette
conduite, un véritnble fléau pour le pays enmmî rue. pou r les particIuliers.

L'orcasion niénie que ces voyages fnurnisse-nt conitamienr l, seti.aire
lin gati trop commun pîutr les bioissons spiritueuses si destractives île -ln-
dustri coiie de 'amour du travail, ont les sujet-; -lunie Ftie imporiaice
et digne de l'attentiôîi de louit ce iiîmi se trouvent d'amis de nos compatriotes
et de tous ceux qui s'iintéresseit à leur prospérité. ./Jirore.

Le zèle n'est souvent qu'une fièvre d'égoïsme. N.

B U L L E 1' I N ..

Rietn le pamphlet c.-Ecairagr.-- Eteat s- Unis.-3. VFyssiére nommé
carme-rier lei Pape.-S tëance dun rerclr catholique de Prsj..-lbilé sa-
c<rdtial.--onflft entre le gonVernrient de llanovre et l'éqiie de
Peule-rborn ;nt les Prov-incs-Rhénans et l'arrhevêquc de Cologne.
-Le nouvel èréque de unster.-Quelques décèts de personnes cil-
bres en 18-16.

Nous accusons avec reconnlîaissanec la réception ce deux pamiphilets,
Pttnle Rapport dot conité'spécial pour sccnquérirds dépenses of'erentes à la
comrimutraion de le Tenire ; 'nuire, La chimie agiricole mie à lai portée-de
/oui le monde, par M. N. Aublin ; nous nous proposons de donner des
extraits de ces pamph lets daucs le teins ; mais nous pensons toujours

que tout ce qu'on pourra écrire sur l'agriculture en Cannd sera inutile

pour la pius grun îde partie des cultivateurs, comme le (blit vo'r li plut-
part des articles dont on a éncombré les gazettes, depuis plusieurs tit-
uées, tant qu'il n'y tura. pas de.btircaux dagriculture clatis les pa-
roisses. Quc'scrt un livre à un bornme quîi.ne 'sait pras lire ? à quoi
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.,petit servir un.ari iolc de gn"zette, si on ne souscrit pas it une gazette et

si on, n.]it:micune. Au iniins, pur le rnoyen d'uil-bure:mn d'édu Lcat;on;

on pourrait asselibler les ciiltivatei rs de bonne.volonté;'ét
qller ce q1 u'il Y IL de difficile à .6ònlrcnclre l'ans les préceptes; car ces

livres ou ces écrits ont beau étre, à ha portêc de tout la mnonde, il faut

toujours quelques explications, pour le plus grand nombre, ne serait-
ce que pour rurner à la raison ceux qi i s'obstinent toujours à garder

-. paruit qu'on veut voir clair à Québec dans les ténèbres ussi

bien qu'à Montréal. . La compagnie du gaz à voté £20,000 en 200'ac-
tions, dont un bon nombre sont déjà prises.

-A voir les sommes et les régimens que le congrès anéricain vole,
il paraît que la guerre du Mexique ne finira pas encore ; d'ailleurs les
mseicains veulent vaincro en temporisant ; c'est-à-dire, en laissant
les troupes américaines saniaàtitir d'elles-mûmes par la raim, la mi-
sûre et les fatigues de la guerre. Le,congròs a voté vingt-trois mil-
lions de dollars, et se propose c -former di, nouveaux régimnens.

- Le Dirio de Rone annonce que S.S. Pie IX a daigné admettre au

nombre de ses camériers secrets Mgr. Jean-Jacques-.Firni de Veys-
sière, directeur dc PJmi de la Religion. Le titre officiel de cette no-
minlation était nivé depuis le-comnmenceniît ldu mois -dernier à la
nonciture dû Paris, et1\1. de Vevssière qui se trouvait on. ce moment à

RoIme avait déjà eu lhonneur d'apprendre de la bouche même du
Saint-Père cette flatteuse distinction.

-On lit dans l'JJmi*de la Religion, que le Cercle catholique a tenu
nardi S décembre sa séance cde rentrée, que présidait Mgr. larchevé-

que dc Paris. Dans un rapport parfaitement simple et concis, M. ce
Cadoudal a rappelé les cours suivis par les réunions de l'année pré-
cédente, le but sage et utile où elles avaient tendu et qu'elles ont at-
tint.

Le principal honneur de cette première séance a été pour M. l'abbé
Cour. Il a traité, cnale rajeunissant par un langage digne, quoiquefa-
milier, semé de imots plaisans, aiguisé par une fine ir onie, que ne dé-
fendait pas la bonne initîimité de cette réunion de famille, un sujet iné'-
puisable, quoique abordé -bien souvent Le ch:istianis me, loin d'étre
l'ennemi des sciences, on est lu plus ferme soutien. Son entrée en
matière surtout, a vivement charmé lauditoirc, lorsque, représentant
saiut Augustin,jcule encore, fuyant on Italie, loin de sainte Moniqule

sa mère, abanlonnê aux séductions du monde, avant à choisir entre
cieux religions, deux sentiers qui s'oflraient si différe n s dans leur but
il a comparé à ce iene homme, naître de lui-même, cette foule d'homi_
mes, jeunes aussi, qui viennent à Paris cherchei les trésors de la scien-
ce, et qui, sans guide et sans soutien, ne savent quel le route suivre et
s'égarcnt. " Comme saint Ambroise fut l'ami d'Augustin , a dit M.
l'abbé Cour, le Cercle catholique sera votre ami. Venez vous réfugier
dans ses bras. Il vous gnidera ldans votre route." L'émotior. de -l'o-
rateur, qui se tralhissait malgré lui, a pénétré tous ceux .gui L'ècou-
-taient.

Dans cette allocution, où respirait une douce amitié, _11 Cour a mon-
tré qu'avant le dix-huitième siècle, tous les génies les pflus grands et
les plus élevés ne dédaignaient pas ce s'abriter sous l'aile du christia-

snime et cie marcher sous sa sauvegarde. Il a fait voir le dix-luitièr e
siècle déclin de cette grandcur, la science ne marchant plus qu'entou-
rée d'obscurités et d'ombres; et se -fourvoyant an nilieu d'i-croyables
erreurs que redresse l'esprit rnoinis sceptique de notre siècle. "Jus-
.qu'ici, a-t-il dit, on n'a point douté de l'infaillibilité de Jésus-Christ,
et l'infaillibilité de la science n'est pas encore chose notoire- Saus le
christianisme, l'ouvrier lui-mnmc ne serait plus qu'une machine à tra_
-a il qui s'use Ci pen de temls. Il a besoin, au milieu de son atelier

véritable cachot, que le souffle pur de lEsprit saint .vienne raviser ses
lorces et soutcnir son courage."

En terminant, Ml. l'abbé Cour a dit que, si~danîs le imonde, ses audi--
teurs avaient à traiter cette qidstion, le Cercle catholique leur fournis-
sait les moyens de réponîdrc à toutes les objections. " 'ous trouverez
dans soi sein, a-t-il ajuntè, d'utiles leçons pour vous aplanir la route

et vous préparer les joies de Pavenir."

.,-Le célèbre patriarche-archev. d'Erlau.(-on rie,) adislas P

er, a clébrrle-8 cicembre, son jubilé sacerdotal:dans -sa-métropoleà
entièremient reconstruite- à ses déperis'il a été'grauéfåà cette ocaasion,
une très-bell rnódaille dciït il. a été tdit liomina-e aux -illustres per-
sonna-es qui avaient assist à cette pietise et magnifique cérémonie
L'on ajoute cue-'empereur d'Autriche est dans l'intention ule deman--
der au -Saint-Pére, pour le vénérable patriarchi,-leolhapeaade cardinàl
devenu vacant par la mort de l'archevêque:dc Milan'.

-Les conflits entre le gouvernement hanovrien et lévèque ide Pa-
derborn sont loin:d'avoir atteint leui t'rme, eî il n'est:përsonie"qui n'y
reconnaisse l'effet de l'aversion personnelle¯ que-le roi é'prouvé contre
le catholicisme. Depuis longtems la ville de Duderstadt est privée:d'un
pasteur, parue que le .goveriinement lie.vent pas en laisser le libre
choix à lévêque. An reste, il en est de même dans la plupart des pays
soumis à la souveraineté de princes protéstans. Partout ils entravent
la nomination des curés, les remplaçant- provisoirement par de'simples
administrateurs révocables au -gré du gouvernement. · Ils trouventà
cet"arrangement, outre le nal moral qui enrésulte pour les paroiss-es,
t'avantage d'encaisser le revenu des bénéfices, en réduisant 1cs admi-
nistrateurs temporaires.à une soldejournalière qui-suffit.à peine à leur
ontretien.

-- ' on ýapprend de Cologne que l'organisation du petit séminaire
qui, sous le rapport des fonds que ce grandiose institut exige, promet-
tait un si éclatant succès, rencontre des difficultés de la -part du cabi-
net de Berlin. I gr. Parchevêque de Cologne s'était rés'ervé la nomi-
nation du directeur de la maison, comme le veut le saint Concile de
.Trente ; mais le 3iouvoir temporel prétend y mettre-la-main i et tout
fait craindre que ce déplorable conflit ne fasse avorter cette utile en-
treprise, ou n'en fasàe au moins ajourner pour longtems l'exécution

-M. l'abbé Georges Kellermann, chanoine de la-.cathédrale de
M.Nunster, a été élu évêque de Munster, le 10 de ce-mois, par le chapi.
tre de la cathédrale. Aussitôt après, le gouvernenâent a donné son
adhénion à cet heureux choix. Le nouvel évêque catholique de Muans-
ter est né à Freekenhorst, petit village près.de Munster. Son père y
était tisserand; et lévêque actuel, qui devait d'abord embrasserla
profession de son père, a travaillé au métier; il a-conservé, dit-on,
jusqu 'à ce jour. tn morceau de toile tissé à leépoque de son apprentisi
sage. Désirant se vouer à l'état ecclésiatique, il commença ses étu-
des à -Munster. Il entra ensuite chez le conte Léopold de Stolberg
comme instititeir de ses fils, et passa plus de dix ans dans cette fa-
mille. i' élait ami et confesseur de l'évêque de Cologne, le célèbre
Clèmen t-A ugusté Droste de Vischering. Depuis longues années le
nouvel évêque jouissaient du respect et de la confiance générale.
Jeunes et vieux, hommes et femmes de toutes les conditions, les mili-
aires aussi bien que les autres, ont poux lui.un même sentiment, un
véritable attacheient joint à une profonde vénération. Rarement cela
a été porté à_ce point. Aussi exerce-t-il une grande influence ; et sa
fermeté vis-à-vis du gouvernement n'a pas peu contribué à la lui don-
ner. C'est un des ecclésiastiques les.p lus pieux, les plus zélés et les
plus instruits de la Wcstphalie.- Il a été doyen de Saint-Lucger, et
depuis longtcms il était profeszetur au séminaire de Munster. C'était
le prédicateur le plus suivi. Ses sermons sont imprimés et fort esti-
,més. Depuis qu'il se voua au saint -muinistére, sa-vie a été marquée
par une activité extraordinaire. Malheureusement il est parvenu à
làgc de soixante dix ans ; mais espérons que le Seigneur lui accordera
encore cle longues années. .Munster est dans la joie.

-Parmi les décès des persoines célèbres de l'ann'ée dernière, on
trouvo les nois du lieutenant-général comte de Charbonel ; et le sourd-
muet Massieu premier élève et successeur de l'abbé Sicard. Martin,
domestique écossaismiêlé aux souvenirs de Charles Edouard, et mort
à 112 ans, et le.Circassicn Ali, vieux.serviteur de l'impératrice Jos-c.

phinc, con servè.à Fontainc-Blenu.

N OUVELLES EL1 GIEE:U SES..
PiutNcE.

-On sait qu'une chapelle a été érigée réceniment prés de T-unis
*au lieu où saint Louis a succonbé.. Le bey dce'Ttis a désiré voir le
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tomibertu du saint roi, et 'il. est allé avant-hier lundi visiter l'antique il
ël-lise dle Saint-Denis. dnmi de la R/i-on. t

-On'-nots itaue de-Rotcn, que la ville entière regrett lat pert.de di
l'tni ti ses plus respectables curês. cil. l'abbé Grisil, curé tie Saint- c
Maclou. vient de nonrir à l'àge île SD ans. Ce vénérable prêtfe tué-
rite une moeution dis plus houorables. C'était un saiit ccelüsiatique,
le véritable pôre d'tunîi population île I3,000 amies et les pauvres en e

particulier dont il était le soutiun. ltcm.
--Onlt danls 1'.kidbar: ¯ . .

" M. de Salvandy, mîinistre de l'inîstruetion 'pibliitte, vient d'accIrt.
der, par.dtcision du 13 novenbre deruier.tne-somme de 6,000 fr. à In l
salle d'asile établic à Alger, rue dt Soudan et du Vinaigre dirigée p:ar e
des relitc uses de la eomuinatê de Saint-Vincent-de-Paul. Cette s
sormimle" sera appliquèe tux lIesoins île ce asile, qui compt e ci ce
montent plus de trois cents jeunes filles." dei. d

. ALLEN1AGNE.
-Un littérateur, auteur de quelqùtes. mauvais romans, Iléribert Rau,

donne en ce muomeit, àFrancibrt-sur-,lein, îles leçons publiques d'his-
loire ecclésiastique, poilr lesquelles il se sert dtun Manuel que l'Ob-
servateur.Rhénanz, bien que protestant, a cotidimrié. Le mmn individu i
-venait de déclarer à ses très-nombreux auditeurs.'qu'il ne donnerait v
plus, avant les fètes de Noël. qu'une '-seule leçon, attendu qu'il s'était 1
engagé à prècher stccessivemlent devailt cinq cominunautés rongici- s
nes. Ainsi u misérable romancier éc "fbit à la fois profoscur 'his- d
*oire cclésiastique et prédicateur rongiste. Au reste. on sait ce qtte ù
sont ces prétendtîs con tuinant] tés germano.catholiques. dmi de la Re/. ti

--M. Gensler, propriétaire allemand, auquel le SoiverainI-Pontife
avait aocordé les reliqnes de saint Constantin. vient de faire don de
ces restes vénérables atux Trappistes du Mfont-des-Cats, près d'Haze- l
brouck, qui sont allés les recevoir <Hipuanclie à la frontière. - 'Quoique v
la nouvelle de la translation fût: pe contie, une fiuilo nomnbròtse s'est| b
réunie sur le passage du cortège. Lorsque les reliques furent prés de
Godewaersvelde,le curé de~cette paroisse alla les prendre et se rendit| P
process.ionnelleient à Péglise; où tin Te Deum ftt chanté. Le ebrtge J
reprit ensuite sa marche vers lIanontigne qui doit gardoi le précieux r
dépot. Idem.' m

BELGIQUE. t
Les ca/ho/zig'es e1 iles libéraux en Bc/giguc.-Le paupérisme et les effroya-

bieS mi,ères des Flandres ne sonit pas les seuil fléaux qui travaillent doultoti- p
reusement, à cette.heure- notre alliée, notre smur île Belgique. Le paîti d
ca-fhiolique, qui exiSte là à l'état -dl'inontestable -majori'é lis le p'îys. et f
qui a fréquemmtent. comie aujourd'hui, dirigé les afürires depuis 1S30, .
eicontre un enne-ni'achi'arié contre le clerzé Pt contre les intérêts les plt'F e

sacrés de la Population. dats les hommes jadis leurs cmnpagnoi.s pour la ù
conquête de l'indèpendance, tmais qui s'intitulenti aîjourl'htui libéraux dl'un' t
manire exclusive. Le maheuir veut que-ce dernier parii gngne chaiiie jour
en influence et en audace, ce qui ne pourra sins doute jamais obtenir par
le nombre. Bien plus, ce pays de la foi et de respect si prr.tique pour la reli-
Ponn catholique et ses rministre,, est réduit à entendre journellement non-seu-
Icment les hostiles clatmteurs des journaux Contre le cler~gé, tais-I lui faut u
aiussi voir la tribune de ses représentans retentir d'acciueations calomnieusP' d
et incessantes contre une prétenduîe-domination clérica!e qui pèse ,ur t.uites c
les branches de la]lmi'îniiratiîon. - Les flaux libéraux île Belziue seiilîenti 1
renouveler ainsi ls plus rnauvaisjoutrs dIe notre resta uration, alor- qui' se joli-
ait, au profit le notre libèralisiie frannis, cette fameulse comédie- de qrrinze d

'outefois, si Pon vent appréier plui exactemetaI cette -iltintion les enatholi-
ques et îles libéraux de Beigiqueil faut lire le dernior-et remarqiuab!e di-cotirs c
que M. le comte de Theu. chet réel îld eabinet audI. vient île prononcer c
à la ch:-mbre des représentans. C'est l'honnet, le bon drnit qui répon
dent, par sa bouche, aux acctusations les plts extrartnin.- contre îe lergU.
Mais, chose singulièrement curieuie ! on croirait relire une snce de noire
î.ha-nbre des dIeitiesz de IS2S. Cette manière hinnite et parfaiteiment v
religieuse de répondre à de .iisérable5 et bien vieilles aceusation-, nous d
rappelle M. Peutrier et N. 3!artignac cherc-haîni autii diants leur cnri!eur
libérale et religieuse, à cahier. par des faits nalheuireiusement trop exacte.
la fougie anti-religietse de B3enjamin ConsItanlt et de ses umis. Sangez-
donc, .Mie deurs, disait le moinii1re des nffidres ecclésiastinlues, s ànz J tout t
i, que nous avonesfai/ pour la léga/ilé. Puis ce ministère tout 'ntier,coi-
une eptoisé dt renlu à force de concessioni, s'écriait avec effroi par la hou-
clh2 de MI. de larigiac: Iouç marchons J l"norchie, déjà ele cous/e (
, bois /,rds. En Bigilue, M. de Theux n'en est porinti encore là ; mais '
qu'on lice attenltveient son discoturs. principalement l'apnlogie qui'un hon-
ite di'Etat si honnête et si fervent catholique est obligé de faire de tous se,

actes et de toutes les faveir-iaccordlées aux juifs et aux prfetnias ; tout
cela expliquera parfaitement l'état de ce paya, et justifiera nos réflexions.

Idem.
. w s-rPIA LiE. .

-On ne saurait trop insister surl'hercu:- choix dut nouvel évêque le t
Mtuauer, dans la personne da NI. le chanoine locteur Georges Kellermnn.
Le nouvel élu parle -scrutin caituilaire!, a été aussitôt et soleinuellernint pro-
clamé dans la cathèdrale. Quiconque, it; à ce sujet la Gazelte Caitho/iqe t
t;e lleiagne méridiona!c a eu occasioîn d'observer la vénération dont ce-,

igc prêtre était entouré en ville aus bien qu'a la campagne, et appréitie,
out ce que depis v angt-cinq its il y prouitt le bien, Celneuvra les transpor.
e joie .qui ont accueilli le résulhtt de 1'tleci, cailaire, nitiierieent lbr
cite lois et dégagéei des itillieîieus ""''elle

. . . . . i Ts-uNis.
Dioed~ dle'Braltimorec...-Mgr l'A relie'. èque de U11 tin riela r unte ciretitiire

nl date do 13 .ovembre, a alnnee lU cler'e et aux 1'idees de son iticî-
e qlue -es Frères des FEî.oles Chieiges eniaient d urir m e' école et tii
oviciàt à ßaliiure: LdLlabbasenni 'le e-ole avait été proje:é, -.

lème, sirnus ie nous trompons, essayü deptis plusieursaii.e.. imiî-
erialnt cette ecole e t étabbi e d' ic neiiie permnien, et ce qui aj le.
ncoore a sa stabilité, C:est l'otablissement d'u na lp1, nous Peepea>,,
era bilitôt eni état de uirnir l iiiun nombre sîîtlisanIIIt de sujets, non aeulemîeîint
our la ville et le diocèse de :llt mor tuais encore , pour dl'atrles ii se
e l'U"ion. Propagleur Cal.

N O U VE L L E b I V E R S E S.
CA NADA.

-. a vente dle( ficle St. Matie et Si. Etinne a é commencée eae-
i 30 ilt. huix bureaux de Él. Stuait et le .\l. B. D)tuiouliîî, aux Trois-Ii-
ieres.Quelques-uns des lots se -sont vendus n titi prix tit ; ce prix quîli,tlais
c cas de ion-concuirrence tic pu.uvait se montîer " plus le six clieliIa l'acre,
'est ôleç-é,par suite de la compétition jusqu'à _C2 1 Os e qui fhit la son>unile
e £1150 pour un seul lot.A ce prix, les oropriétairea ont compris qu'il leur
tait plusavantageux de vendre,et la veite dut fief Si. Etienntie a li se con-
nuer sa medi dernier,et celle du fief St. Maurtce doit se continuer deluain.

/lnen :e.
Vol et s.saul/.'-La semnaine dernière, uit Canadicti, marchand îde vo-

ailles qui revenait de Longîteil a éti; asailli sur 'a traverse par deux indi.-
iduts à mine suip'cte, qui après l'avoir Cruelleniclit battu, loi voé!reit sa
ourse.

Sariedi dernier', deux ouvriers du cette ville qui allaient à St. Vincentt d12
aul furent arrêtes sur le grand chemin à qt:luiîe ditaice de .\lile-Enîd par
es iidividîus qui sont occupés aux carrières a caser de la pierre, et i's ft-
ent si horriblement maltraités que l'uti d'ci fut oîbligé de contretiire le
lort-ifin deéviter d'être réellement assassiné. Les blcssures qu'ils ont reçues
mus deox étalenit-de i-ature à inspirer des craintes. Idem.

-Les teins sont durs et la misère est graindiîe ail milieu de lhiver ;,'et là
rbbable'iient la catise des crimes dont loua lisons tous les jours les détails
ails les journaux. -Depuis quelque tens, les enlvirons le LMontréal sont ini-
tés par une baride de rnîalfiiteurs et cheval;era d'mîîdîI-îtrie qui attaquent les

etns,et les déaliett sans façun. Pluieuirs ;ultivateurs vl ageant le oir ont
té arrêtés par ces misèrables,qui vous crient: - la /'urse ou ta t:ieet ont
té volés salis merci de provisions argent etc., cit1e entr'auires des liabi-
ans de LongoeilSt. Viient de Paul, et St. Laurent. Jin au oLyegeurs.

ifrvue Canadicnne-
FRAN CY.

-Un cazseur île grès, travaillant dans les bruyéres dc la inontagle de
Grand-llû, (Oase), a trouvé a nii pied sou terre, de la roche dite /e Cado/,
le sorte de iuzrndte conttensait une ciorme quantité le miloinaies rîlmailes
e très-petite dimeînsion, qui paraissent remoiter à Cositanttin et à ses sti-
ewaeurs imdiat. Elles ît trés-bieni coniervècs ; il y en a dix out1 douze
Ivres peennt.

-La malle de Bordeaux est arrivée à Paris sans apporter les correspon-
ances et journaux de Madridi des S et 9 décembre.

Ce soir, à l'hurc dle la dcrniurc ditributin des ilépelhes, titi grand
ombre de italles ti'étaieit pas arrivées à 'adiitration des oites. Bea ut-
*oup de journaux de dépaemeilnnts nous manquet doin.-le. neiges en-
onibrent totes> les routes. Les-roites du Midi, surtout, .ont devenues mi-

-Cngîlit dans le .lémol bord/elis du 2- décembre
l La tenipé e le Mardi soit ue s'est malheureusemet pas apaisée. Le

ent a conservé toute sa Violence ; nis!i avons nous à déplorer, dans Bor-
eaux seulement une tou' dl'événemet fd-leux. Ilier, nîos rus-, nos

placec, nos promenades étaicml jonhéa dc tuds d'ardiises, lei branches
'arbres et mèniu de mocîlons. La quanité de clienibes abttuce est
orsidêrable. Deux ont ete reinversées place Datipliiine ; uit houte a été

blessé att Crandl rch i uuytîu de clieiiie est tombé sur une pauvre
Iîarchandé de légmies, qu'oin a relevée salis tionraianc i craint beau-
couip pour lcs jours de cete feme, qu'un a tra nspottée à l'hôpital. lIlue
lu i à, les débris d'une autre chemiîîèe sont tombés sur une da-ne qui, furt

hetireusement, n'a été que légérieet ait.iite.
"- Dans l'anticieii Palais-de-Justice, rue de Courgues, les vitres le quatre

grancdes croisées ont été tcatses. Au nu'veit palais, les toiles, dlaîchées
lu toit dle la -lirison, ont brisé l-ýs vîtres de plusieurs lanternes des eealiers
lu porqetl. Rue Carpeneyre,unie tuile e.-t tombée sur unie feimine qui 'aliait
chercler de leau à la fontaine. Devant le tliéire'iles Viriétés, une enci-
gne île plusieurs timètres îlc long a ùtó enlevée par '.- force titi %,ent et est
ormibée aux pieds d'un jeune homniequi passait. Un arbre l'oiiurme a
éiú brisé, cours d'Al bret, au coin Le la rue Sainte Sophie ; titi atitre a été
égaleneit renversé par le vent, au coin de la rue .\'iniihasîion ; titi troisième
a teé déraciné, tours d'Autitaine. Au Jardinî-u'tîbilC, sep;ît arbres ont été
enversés, et ileux aux Quinconces.
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-n mnone a que parte de la toiture vitrée du lBizar, rue Sainte-1

Caihei~ne, a été enlevée. Une giunntité considérable d'arliises ont été
.rrmu hée.s de la torture de Plise Sainut- Dominique. Dans la grmnde -rue

imt.Jean, fin enbriolel ,iîe cnduisuit un doImetique u été renversé. iue
Pmut..Lonu, nu coin de la rue Chapl-Sirni--Martin, toute la toiture d'une
ulnison éé erlmvée. Ami 'u Tondu. n i 87, l frçalu entière d]'fine. .aison
nconsirucitioni ,'esi éiroule à lhit hmeures dii mati~n. La' toiture en zine

dim pavillon êi te enlpartie) dirée. Toutes les e>ôtires ern:planches de
P:îim.im mimeiereîde 3eilevil e ont été rcnverlées.. -UIl eh(minée a été
.limtmdw. ri e Crémi ;c deux nutres ont été. égalemefit ilétruites rime des.Trois-

itils. t.s deix llbared ürs' des batenx à vm pou duiii haut de ; rivière:
ig en partie brisés. Sur les Itmuatres gméritea qui soit' pln'ées a la .tte

titi pomnt de lIlordeaumx, deux or.t été renversées et briséel celle dI post de
la ligne n. été jetée contre le parplet. Leiguérite .de-l'octrggi de lu Ionnaie
n été enlevée por ln haute ma. Trois sapines île lei compagnie l'Union
oit smi iré, et vinigt-cinpiqeis île 3,ememsement repîchées à l Souys,
avaient été entraîiée,. par le co<uram. .

C. 'Tels sont, jusql'à present. les désanstres qui sont parvenu s à notre con-
''innmmcm. Puissiuons- nous n'en pa n avoir de plus grand -à déplorer

" la marée d'hier'n éte beacoup plis forte de' elle de la veille. En -Pa-
itîdaîtu', le panage a été totalement interronpjim sur la ehau.sée, et ine foule
île pièces île bois et de pinneces ussées imprudemment levant les Terres-
de-Bordes ont été emportées par le courant. -Toute la matinée on s'est oc-
cti'~ l sauver les ê;mmves hîmue chariait la rivière."

-On vient de décour.en reusant imnie carrière prés de Palnma,dans lui
-rande Cano:ie, le squelette di'un énorne chien parfniement con-ervé. Cette
pièce n été achetée pnr nitre agent consulaire pourétre envoyée ami Musé-
Ui d'histoire pour la scien c qume. I e squelette appart.ient à cette éiorme
race dle ciens qui, depuis.des siélee, ont dispîarm de la surfacr'di globe.

tR.A xDE. - -

-Le gouvernement britannique vient d'envoyer en rrlanle mmit renfort
glPartillerie. Les jourmnaux île ce malhetireux piays continuent à ie .parler

que Ie misères et de violences: Le brigandage et 'assaeint,amenés par la
famine, sont à l'ordre dui jour. Un propriétaire, père île six enfang, a été
t(ié smmr le seuil de su maison. Un -inmivre paysan a vu a mason envahie par
mes hmicies arniés qui ont tout pillé et qini ont inr-enli la cabane en se re-
tirant Le lendemain, cet iniforturié, atteint pur le feu, est mort ami nmlieu
des sjLianies. Le conducteur d'une nmalle a été errèté et battu ; on l'
l oiss iour mortl su la p lace.. Dans le comté de I.eitrimi, ine véritable ha-
ailie est enggó entre la policé et mes hommes armoés, qui étaient venus

:ittiiuer la maiion d'un propriétaire près île Clonnme. A près uime fusillade
assez vive, li police a rhargé à li laïioniitte et pris deux des asallans.
Des band.: pnètrent mans des mnaimis, et !à s'engagent souvent des coin-
bats, metrtriers.-

. ussic.
-On écrit d'O-.lesa :

L'emnncreir Nicolasa donminé t'ordre qu'm.e ri-e île 160,000 homme
suoji rn hmlle dans lu W:hynie. Les oficiers ei congé sont rappelés, e
tous les cadres des régirents gmis nu cololet. Contre qui se font ces pré-

paraitf ? C'est ce qu'on enveloppe ici d'in secret mystérieux. Les uns
piisent a la réalisation du panslvisn, les n irtrs nu Cnue.a:se où les armes
Je PAtterme sort toijouîrs humiliées. et, qielqume-iouns enfin. parlent dle la
réalisation irchnaiie ii granmîl eîm.pire d'Orient. L'avemr résoudra le problê-
me, gi pe'ut-tre nen e-t pas on, et enche seulteniit le j2ti d une politique
avide ie laire le i 'effet.

Je vous raconterai niaîitena mit ine histoire n.îsez romanesque qui e laisse
pats de témoigner des iiiteimt s toujours peu bienvillantes dii Czar pour le

nithoeisme. Une I emIeoiel'e de fainille noble et riche, nommée O..., toi-
chue du sort d'un pauvre officier qu'on cmmiienait.en Sibérie et qîiile ren-
contre par hasard tur la routte, vrulit tle délivrer. Elle arréte l'mŽcrter fm i
boire les soldais et leur chef à la riisuse, ce qui veut dire qu'ils restériiit to s
sur la place ivres-morts. Alors le prisionnier est conduit lans sea famille.u n
il cst demmieur' mdemt- ans. enitouré -le soins et det prêvenamnces, sans qiie 15on
cor.nt le lieu de tson exil. Mais genfin il fut lécoumvert, et l'audaicieiuse
qi av it is enfri-eint les lois fu condaninée à etre conduite aussi en Si-
bérie.

Mais son frere, ciolonel d'un régimemnt, poussé par quelque motif nmblii-
cmix, n tlsimc sur ces entretnites et déclare qu-il embrase la reliion grec-

que. Cet acte devait.li concilier ntrellememt !'s bonimc grâces de ' empe-
reîmr ; nussi la reqltc qutil lo andress' e n--elle été favorniblenieit eçue
et ml mmm réponIdI q'en.reconnaisance de s conversion, sa srcetr, Ml .....
ie erait poimt exle ei Siberie. UneVers.,

-il y n mqueltueis mîos, un jeune oficier do la marine françase, . u-
mme nizniim, voyageant dins P'mtérieur mIe lArine, fuit làcheient nasas-

suié par ii chf de tribu mnommé Pazzi ; maigré les promesses de i iman
île Mskite, dan les Etais duquel le crime a été coimis, la mort ie notre
inmfortuné comatrmte demeurée sans venigeane. Omi appris récemment

ie le chef qumîi s'etait rendu coupable du meurtre. le M. M aizai, vemt1ii
lui-même d'étre n ma sacré mi miuiliei d 'une révolte. On a trouv en en pos-
-esîmon les instrumiens île miaemaIitiquese tous les autres objets qui avaient

appartent à noic jeune et inîfortuné compatriote. Ils ont été rhclietés par.
le cnsul' de France a Zanzibar. ini de lu Rel. i

MALTE.
-On écrit de Malte, le( 3 déceribre
" Un -peit.bâtiment a été nssailli, le 28 octobre, dans un port voisin du

cap Corbo, où il avait été' forcé de se rèfulgier à cause du, mauvais temps
par deux mbrqies-tnontées par hiit,hommys armés. Ce bâtirnen"tportait des
;ifs frais, cargàisonqui ne Ipouvait guième convenir aux 'pirates. :Ceux et
to'mbnérent sdeux nmaih'eireuix pnlerins.ébreux qui se trbuîvaient à bord,,
et qui furent dépoiillés:e mialtraités ; ensuite 'in iieux fu: rsouma minces
téåe le torturedan.s le but de le forcer à indiqier'I'endroit .n'O se trouvait sun
argelt m celui de sonriconp.gnon. On le frapia,'on le pfàngen dans' l'eau à
diverses reprises, et enin., nyant refusé. de donner- le nmoindre'renseigne-

iment, les assailans lui brû.lérent la cervelle. L'autre pélerin, effrayé, remit
aux pirites toît ce qu'il possédait, ainsi que 'argent laisé par celui.qui ve-
mnait d'être tué, et il put de la sorte avoir la vie sauve.

u A insmi, malagré leur honnevolonté, les commandants des stations navales
des pidssances curopéennes ne peuvent parvenir à éteindre.com pltement la
piraterie dans les mers de la Grèce. Cela vient apparemment de ce que les
mutorités du pays ne les secondent point.

" Les lettres du Levant nous annoncent que le courier allant à Smyrne par
terre a émé arrêté par ine qui;nzine d'iidividti habillés en Albanais qui,
aprés avoir abattu deux chevaux, ont enlevé la valise, contenant -9,000 pi.-
astres. Univers.

-On écrit dé Berlin, le 10 décembre.
«Hier soir la police n dissous l'association d'ouvriers formée par le can-

didat en théologie Behraius. et tous les membres de l'association ont été
arrêtés ; is soit ai nombre de trente. Depuis longtems cette association
était Plobjet d'une surveilance spéciale de la part de la police, et il est cer-
taini qte l'on tenait (,ans ces réunions des discours, -inconsidérés, des propos
inconvenans, et- que t'on chantait îles -airs incoinuis. Avant. l'atrestation,
les membres Je l'association ont été fouillés, et l'on a trouvé sur eux des
poésies et des écrits prohibés, puis ils ont été conduits dlans la prison de la
ville. Deg visités domiciliaires qui onît été faites à cette occasionl, ont con -
doit a la décotiverte mie mliscoumrs et d'écrits communistes. Les personnes
irrétés ont été interrogées ; il réòultç, dit-on,.de leurs aveux que le but de
l'assecint:in était princiialemenit de répandre des livres défendus parirmni les
elase inférieures."

-- - AUTRICHE.

.L Ga:elle Officielle de Vienne publie le lexte d'une convention con-
lue e'nre S; 10. Ti'eipereumr d'Autriche et S. M. l'empereur de Russie, qui

a-puv bjet die favorisèr .e cmmerce entre les deux Etats et de régler les
rmtiom-rérciproques dle navigation.. Ce traité est .conclu poir huit ans.
L'chanice îles ratifimations a ci ien le 28 ociobre dernier. Fl est établi,par
ce traiié, que les navires et le: sujets des Jeutx .Etaiýjo[iront, dans tous les
ports des royaîues respecmifm, de la hlberté' commerciale et de la naviga-
lion récipro'que. En £conséquence, le- sujets des deux parties contractantes

atiront le droit mle faire le- commerce, d'imnportation, d'exportation, et de
tran-t, comme les inigénes.

Les miarcliandises chargéés sur les navives appartenant à des sujets de .
l'une des pariies seront soumnîises, dans les Etats de l'autre, aux mêmes droits
que celles îles navires nationaux.

- u a-na

Congrèus.-Le Sén:,t, a, comme il était facile de le prévoir, enfin voté,
lindi. lor. février, le bill quii autorise la 1. vée de dix nouveaux régïmoens de
réguliers. 31 voix se sont prononcées pour l'afïl'rmative, 3 pour la négtive:
celles de M M. Cilley, Cutlling et Davis.

L'hibri.--Ce steamer mi quitté Boson le 1er. février,dansPaprés midi.
Il avait à hard trente-sept passagers; trente autres cabines avaient été rete-
ies à Finlifax ; il a emporté cinquîanlte mille lettres environ, et une quan-

lité innombrable le journumx.
Suicide d'un e'nfant..-Le jeune Allison, de iiddletîitv (Connecticut),

sest pendu à uin pomiimier pour avoir été fouetté. Il n'avait pas douze

a ol considérable à Bosion.--Dmins la nuit de stimedi à dimanche dernier,
le mgmasii d'orfévrerie île D1.\ . Ctirrie..et Trofi, à l'eoig'Oînmre des ruies

Milk et Washingtona été complètement dévalisé par îles voteuirs qui enm
nvaient forc, Pentrée. La valeur- des objets dérobés n'est pas évaluée a

mioin« de 15.000 doIars.Les auteurs.de cet acte nutlacieux avaient apporté
des vivres avec eux, et ils ont fait tranquillement leur repas dans le mangasiin
avant dec l'abandonner.

'ri-ages d'mgrnrnmu.-Penlant le mois de jnnvier, il est entré, dans le
port de Nev-Yotr. -1,633 émigranîs, snýoir : 2,2S4 d'Angletere; 100 de
Suòdie ; OS des villes latiques 253 de Holande ; 53- 'de Belgique;

64-1. îie France i et 110 des autres pays euiroipéenîs. Ces chiiTres sont four-
nis par la statistique oîie.ielle de la douane.

Terib/c ap/osion--Le tow-boat Phénix à fait explosion à -la Nouîîveiler
Orlénns. le 21 janvier. en) remorquant vers la passe sud-ouest dut Mississip1 i,
ls.nnvires anglais lanchester, Ironsides et la barque Léontine. Les six
chnudières ont satté à la fois. M. Lairom, pilote, a été jeté par-dessus le
bord, et sept hommes de P'quipag ont été tués sur le Phéni. La hI-rquîe

Léonlin-e a pou'ert plus encore : huit A llemuandits y ont été tuée, ct benii-

coup d'ùutrcs ont été blessés ; elle avait 126 émigrans a&cmîands à bord.
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Deux hommes le léquipage duiaclester com t nt aussi parmi 'es viriuer. ail gu;and jnuitr mon iauguste fnee,et crient l plus le vingi brques-qui
Curieuse antiquitd américine.-1(a été sigîialé derniiàreneît à ln SociCil s t'ientsemIblés là cn un elin-roil : \ îsci (les rî'J'ullevoici u ds

Etymoloitque de New.York une découùèrte assez eurieuse fiite p GsM.K. G. rebelles qui entrent titi Europe dis. PEt.I,îre Aus'hô les dis.

Squier cf le Dr.-Davis, durant leur ex plor:attiorn parmi les tuzmili de la vallée putes, les mensonges de par t ei dInui ru, les ml rus, les minaces.

de Scioto. Str -une petite còlline dont la longueur n'est que do .120 pieds i: Mais -les s telites tiinent "boh re <p'ils iliinnt -l that e-
ot-décocivert la figure modelêeen'e ri-e, d'un gigantesque serpelt qui temi- nir nu mnitdarin, direntî-il& no manrin, n maiclari 1 -Cos li-
bIle uvaler un Suf également representé en te-re. La colline est légèrement s'rubles jouissiieit de Pemba rus dtns. lequel ils nlous vJynient
eni petite ; Plif en -octipe lestrëmité la ipins élevée ; et le serpent couvre pilongs. iun me dit alurs : N vouts enche t. plus a present, c'est
tout le reste de son corpls. Ce nionment harhare est d'autant plus impor- inutile: vcius étes conu ;i ls satelies cot vol rà signalemtIet.
tant qu'il ra¯ppelle d'une.raçon singulière 'un des symboles miyiliologituesde Vou avez îté trahi ptr no dlwesigne de la - maison Oü VOUS

étro'aez logà à Canton ; Purdre si venu a tous les mandarins de
-éaige D.umnard.-Jtun journtal d<'lalifax. 'I.ncadian Recorder donne les in province d 'arêter un Eurîop1 enî qui vovnîgc dans lPmpire, et

détails suivants xur l-arrvee des steamers de la malle royale à Halifaîx depuis , 'est vi.cn•.e . ,it vous. Lu çtcvuu tue Itomîutu ijnti L G
lS40jisqu'à'ce jour:- ' doumnu

rlnt -AyNt. .aiNous serez à Aacno, souvenez-vous de flous, qtui tiluis être imis en

Arrivé dans Phprès-midi t 1 juillet IS40, en 12 jours ; il a fait depuiii prisoi. -Prentis courage, li dis-je, tout n'est peut-ê, ru pas perdu.

30 vhyages, en 13 jours, terme moeni ; le plus cotir 10n le 15 septemlibre N'ngmer:s-tu poitt tin mcyen de tlous tiier de li ? Pendtnt ce

iS-45 traversée la plus lontgue 16 'rirs. 5 novembre IS4.6. reins, dans un nuire coim de in burque, onti avait d olivel t des
caou. conférences pour teniter du prix d notre rungon. Le bòtidminîte

Première traversée 16 août 1S40 ci il, jours. à fait 25.vyages en 13 Tougesticulait ut parlit tolt bris i.c ini dLs satellites, qui .uvnjt

jours, terme moyen ; le plus court en 10i jours, 15 nov. 184-2, le plus long* Pair très-:a teitif à ce que lui. disnit le pauvre vieux. Aîprnès-ue'l-
en 16,5 avril 1S41- ques moments, lu satellite conférencier appelle ses dignes anis et

CALEDONIA. tues courriers ; puis un geste nuquel on nte résiste pils ent Chine,
Première traversée 1er ocobre 1540, en î1½ jours ; a fait 30 oyages en 13 coiinilde à toutes les barques de s'éloigner et de :totinuer leur
jours,terme moyen,plus cour: 10¿. 30 mni 844; plub long lSj, 2 janiv.1S43. ruuté. Nous étions seuls ; alors le contgrès s'ouvre. et les discours

HItBERYiA.- commîrencent . Mon Fait était éloquent ; il patrlti area feu, a ve
Premiëre traversée 2 inai IS143, en 12ý jours, i:rmre moyen, plus court en fcilité ; il coupait lé prolu a nicue osait perlur inimême te's
10 jours, 16 aout 1545, plus loig 1i jours 21 janvier 181.6. . ; i

SCq.ue lui. Dans cert:tins timoments Il ie semllibit que su voix persua-

Première traversée 92 janvier 1S46, en 17.1 jours, a fait 11 voyagese 'idiit nies bourreaux et nlies juges. êttais in, moi, is sur ti pu-
terme moyen. plus court 91 j-ours, 29 juillet IS45, plus long en 171 le 2 nier de riz, imterrogeanit d'un regard gitituiet I'altitude des orateur.s

janvier 1S45 a non prennier voyaee. - et de l'auditoire, mais tne comîpretiat rien, a mon grand regret
Terribles inondations daons J.'u1es/.-Les journaux de l'Oliio donnent Lit conférence se prolongeait d'uie- munière afligetante ; il étitt'

les premiers détails de teriibles désastres survenus dans la ville de .Davion, midi que les premiers articles du traité n'étaiet pas sigtns. encorC-.'
et dans Les autres lculités infic..res.sur les ritires a Mliatiti et Still- Lt dipflonalie en Europe consiste aujourd'hui ï se rga der long-
water. temps sans rien dire. lmais en Çîhinîe, elle consiste a se rugarder et a
' La compagnie hydraulique de !)ayion avait constrtit un barrage à travers parler longtemps ri disant toujours la même chose. Enfin, sur
la rivière. aut dessis de la ville, et avait creusé un cantal conduisant leau de .les deux hure-s après midi. un Cri rénéral de sitiisfaction s'éleva
ce barrage dans cit réservoir voisinî. Les grandes oluies et les crues Ie la tous paraissamat contents; je crus dans ta bonhomie qu'ils niient
rivière Miami ocasionnèrent la rupture ds berges dîu réservoir, et l'eau mue reivoyer gralis pour Pnour 'de Dieu. Toujuirs ies espéran-
se répandit avec apidité dans ioute la ville, qui l'ut bientôt complètement ces re t ronpenitinn ent us. on no me rnui rnit pas grtis I En
inondée. Le désastre causé dans Davton seul est évalué d'un imiillion à ef-et, les malles sont ouvertes, et je vois mon argent passer en mitns
deux millions de dollars ; mais le mal ne se entrentra pas sur ce pont ; les 1tran ères pour te plus revenir dans les miennes. Fan s01îprobe
villes infénieures, Springfield. Carlon, L.it!e Ynrk. Alexandria. Middletonvi, e re d : pour lce qu s vns fait. les telius sapre
Eaton, Mianimisburg; Colmbu et -lanilon ont lement souffert: des ponts, et me dit : voila u que nous avons ril. Les Satelites conseillnt à

des aqueducs ont été emportés dans -defférents endroits: des bàtimients ont vous laisser nller, et nitoi avec vous, pour laî sofmme de 1.200 frantcs

été renversés, et tocit porte à croire qu'on aura de plus grands mallieus en- runis ils veillent tni avoir encore aitant pour vous rendre vos effets

core à déplurer. p et laisser libre Oui-eIl-Ko et le bonihtomîme Tou ; il y a près clcî

Le bruit 'Courait qi'utne famille cntiere tlalleniand,, résidanrii dans les en- iune douaine qui nî'est point connodcic.; s'en ent à venir avec

virons de Dayton, et se composant d'une femme dlotit le mari est dernière- nous pour nous la faire passer. Cette nuit, dans la grilnade ville de
ient parti pour le Mexique et six enfants, avait disparu sans qut'on pût su- Loclilnî, quai itest pas loin, ilS loueront i une bitrque qui nlous empo -
voir ce qu'elle était devenue. On avait vtu la liuhmile eitrainié par le cou- tera tous les deux. Pour Oui-ell-Kn et le pauvre boiilommîue, 'ast
rant, dans un frôle esquif ot sur uie piéce de bois, étendant les bras et im- ne troivent pas d'argent à cmprunter. ils auront la peine de vendre
plorant assistance. Un attire s'était élancé du toit d'une maison sur des vos cets. Nous n'atvons pas pu taire iiieix. L'irrangenent vous
bois floittnts-, et avait été emtpourté 'par le turternt.oi e a coivient-il ? Il s'en faut de beaucoup. lui répondis-je, mais force est

Come il arrive toijors dans nus malheureuses circonstances, on cite bien que j'en pnase par la ; pavez, et partons. Noiis voilà de nou-
des trsits de dévoûnient sublimes : à Diyton, près de la levée. une maison veu ci route. à irvciers titi pays vrnaiment admirab!. Nous arrivons
renfermant trois hommes, Irois femmes et neuf enfants, était envahie pari doune. Trois des satellites desiendent, et je 'aperçus que de

ondation le couranttaitrains, osées derrière le dos, ils luissaient tomber quelque
porter sec'ours ;les eaux sétîient frayé ui passagt ni-dessous de la rnaison l -, . i l
et s'y engoufTraient aveu une rapidité qui »initraînait les canots et menaçait 1 piastres avidement recueilies par les douaniers: ils leur dirent pro-
de les englotutir s'ils tentaient de 'approcher. On avait renoncé à opérer le bitbleneit l'histoire ; cequi est certain, c'est que les douaniers rie

sauvetage des malheureux inondés. quand deux hommes,David Johnston t vtrent pis. Sur les huit heures du soir, nous étionts déjà loin. Oni
Joseph Burnett.malgré la fatiguie qut'ils ressetaient de leurs travaux atériecurs nie jette alors dans unc nouvelle bar<tie anyee Fait et Tout : tnous
entreprirent de faire un dernier et supitrétie. effort. Ils s'alpîrociérent donc cotitnuotîs le vo'agc. Nous étions I rès-inal lugés, et potir mna part
de la maison, niais le danger ëttit si ittenaçant, qu'ils désespéraient de par- je mourais de ftimî. Cependat je n'énis pns encore le-plus malade,
venir à leur but et qu'ils allaient renoncer à leur ettreprise, lorsqu'un petit Le pauvre bonhomme Ttoiu nvai pu tenir aux !ongues et cruelles
enfant partit à l'une des fenêtres et lessupplia de ne pas abanilonner ses pa- émotions de cette jotruîée ; sa débile constitutioli fléchissait sous ce
rents aut sort qui les attendait. Cet appel leur donnant une nouvelle énergie, poids, et son estomic ne pouvait pL.us supporter lie nou riture. Vers
c*es hommes courageux poursuivirent leur ouvre et réuîsiret à déposer les dix leures, je doîrmais ; Fait me réveille en disant : Père, Toit
tous les habitants de la mtuai>on saiîs et saufs sur la rive. se meurt ! Je me lève etn toute ltte et je vois Cin efft le vieillard

expirant. Il ne demnnitude à se confesser, ce que tji tue balaanqui pais
VOYAGE DE CANTON AUX MONTAGNES ]DU à lnire, je ne pouvais rien de plus. Environ deux heures apiès, je

. •trus YA. , fus séparé 'le ce mnlheureux vieillard pour tue le plus revoir cil c
SU:TE. monde. Les satellites, riches à mites dépens, rie désiraient riet tant

-JI navtiit pas nchevé . tes itots, que noire jonque est nbordée que de une faire évader. A minuit, je n slis nil porquoi ni cmi-

vigruiireusemenit par t'ie jolique plus gernnde, contenant une trnttue ment on me force à passer danlis une autre barque. uns rutres c fiels

d'homes. A ussilÔt les coups de pieds, les trpigueneits, les cria quei mon lit, sans autre comîpagnons qlue Ffin. Depuis cette heure,
commuiencentt de toutes Puris ; les rrîieurs sont renversés, tout est je [l'ai plus aucune nouvelle de Oui-nll-Ko et di] bonhomme Tou-
nis sans dessus dessous datns la barque. Les satellites, (care'en Ce que je ciois probable, c'est qu'après la mort diti sceond, le pre.

étaient; et de la plus vilaine esjèce), les satellites utrrt'ivett comnie nier, nue sachant plus ou mle prendre et n'ntyantt pliis d'tîrgent, %lurau

Ies loups furieux *près de moi, ils au rachent tes rideaux, présentent i tclié de retoutrnier à Macao, quand le jour piat'ut, revenatnt tut peu
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stir ce qui s'était passé la veille, je ne savnis si tout cela n'étnit ps Qu'y a-t-il? lui dis-je.-Je ne suis:pas tranquille ;je vois là-bns cinq
un ré e. Cependant il ne m'iit pas possible de m'y mrîéprendre. individus qui nous examinent et qui me semblent de sinistre augure.
J'étais fluigué caimei .iti hoime qui a tr'avuillé trois jours sans -3h! bah lui répliquai-je,_ayant toujours l'idée de manger a l'es-
lormir. Jlt vais grind b.s.in de repos. Mius le tenmps du repos prif, n'aie pas peur, ils ne nous'mrnúingeront pas. Quelques moments
n<'étit ptis venu, une nlo I vntIuro allait me jeter dans de nouve- près, nou aivons-à"la peit ville de Piihnu;ppste rmltaire
le perplexit s et cmpléter <<on édunt ion eh faitl de satellites nulle impotan. Nous hangeâmes de-barpie, le lu:ndemniin,

iit. No<us voyag ouîS e e dîes montagfesort élevées, renon- dès qu'il lit jour, nous-continuisîes notre route. Nous.-étions cou-
;Ia ti mven ritld.. out couip quatr hideux garnements su- tents ut gais. Les satellites ét tienit loin. C jour-lâ nous devions
, d[s otre ba rqui encore quajreé avec lesquels il v sortir.du la cruee Province de Canton ;Je mi voynis déjà dans le

l<iil. ;ic hod chenluade ill omum povnce detr StC antori;j s ieOYni Niin, c'étaitý(Mar~~~ ~~~ eoe.Fh nbn he efln onec japper Hfou-Nan, j'arrivais nSu-haj'etrais dlans ú udti
lus 'dul apueçoit. Cosx-là, bien diltTretîtas des ut ros de l lgeor. - \flheureusement, il n'existait pour -moi qu'en rêve.
veill. lue ouhlaicî ,pas faire Je.1 pige et parieint bas.-Tout ce Tut 6 A :iup ers1 es deux heures du soir, Fan se lève, court sur le
mo ende M 'a oC de on lit. Parnissez. le dit Fa, il n'y u pas à devult de in burq-ue, eu disant: Chenmo, chenm Jr ce qui signifiait
vours cher, ils vous eàu<nissett J'étais eniore coiuché- Je me dans sa bo'u"he : Qu'est-ce qu'il y a ? que voulez-vous 7 et plusieurs
lève aussitôt pour m'hillIr. Peiudant que je prenais.mes lns, yen- honynesen munurant, s'empare de notre nacelle. 'Nous: voilà
tends le bruit de chîes et de- fers que l'on agite. Oh! oht ! tie encore dains de beaux draps, me dit Fan ; maintennt ce sont cinq

diS-je ; c'est tout duban. à ce coup ; rien 'moins que lys ehanes voleurs qui nous attqunt.-Vralientje nly ipes plus Je. me
Dieu soit béni ! j'aurai lhoineur de les porter pour sa gloire. Cette présente aux voleurs, les disputant en français ;eur montrant le
peIséeto mit imgntiin en feu. Ne douta lus q je pour- poies yeux [formidables. On souffre du satelite,
rais jouter désortna<s mon nomI Vonta est e îî ils sl gr parce qiu'api-ès tinut. c'est un dépositnire de la f-rce publique, quoi-
sur' le livre îles eînclîaés pour Jésus.Christ, je devins ivre de joie. qu'il en ibuse : mais d'un voleur, on ne peut rien endurer sans iI-
el priai Iieu d'associer aux petits mérites de ms i ibultitons ceux dignatî in 'plus vive. Hleireusement .que nous devinâmes' vite

des atnis qu'il m'avtit doitnés sur- la terre. Je vous tno:nmai tous, avoir affaire à des lâches. Mon Fan devint terrible alörs: quoique
mes chers parents ;,jc désignni LPouvr de la Propagation de la .Foi, nous ne fussions que deux contre cinq, nous poivions:nous défendre.
les trembres dle noire Société des .Nlissions Etrangères, beaucoup Le plan de li bataille fut formé ien un elii-d'œil. Ftan poussa devant
d'uitres [ersonnes dont le souvenir restern toujours grnvé dans mon lui trois de ces scélérats. qui ne irent pas plus de résistance quedes.
cour. J'uihiis m'a vancer pour ofirir nu mes mains ou mon colt, enfants ie rutins les deux nutres dans li~ barnue. Les troiis pre-
quand Fat vint me dire : PAre, ils veulent vo'us mettre la chaîne ; miers s'enfuirent nu galop ; un' quatrième nous' chppa ; le cinquiè-
mois je leur ni dit que je la porterai pour vous. Oh ! quant à celu, me resté tout seul, fut aussi seul chairgé de porter a ses. confrères
lui répondis.je, ni toi.-ni dau res ; jmais ! je la porterai moi-même. quelques coups de poing ;ue FAn li prêta sans inérêt. Cette fois,
Il retounie alors vers les satellites, et sa tête de rusé chinois lui c'taih de ln gloire ; nous ne devions rien qu'à notre courage. Mais
durnlt lexpédient que -voici. Faites atientuion, leur .dit-il, vous nous n'étions pas des militaires assez consommés pour tenter de

Vi 'î]s z rrre tiotuv amet nous n'unibitýioiins 'pas les lauriers
voyez que c'est un Anglais ;si vous lui mnttez la chaîne, lit gît veau le sort des arres,

u reomtmencer. Nona lbudre tombant aux pieds de ces mnisran- d'une-victoire qui nous eût coûté du sang--Père, re dit Ftn je
lis ne les eût' Ias utant /pouîtntés que ces paroles. Bien erntins que les cileurs ne soient allés nous attendre dans une gorge
i te ils rengînnt eblînes et compliments ; les voici devenus doux beaucoup plus dangeureuse que celle-ci. Pouvez-vous marcher pen-
< , trainibles. Nous d'IafferIer alors une majestueuse confiince. Je don trois heures ?i-Comment, dis-je, si je le puis ? et galopper, si
rlle fois i barbe devant tout le monde et je charge Fan de dire aux tu vetx !-Parions donc, dit Fari ; ce jeune homme portern notre
satellites qul'uie fois che z le nitîdarii je v:is la leuîr faire à min lit ; il connîit pai-Faiteienî l'e cheiiin de la grande ville de Michan
tour. et Sots rasoir leur couper le poil de la bonne faion. Ces (j n'ose garantir ce noni): mieux- vout être pris par le mandarin
fripons, :ussi aches que scélérat, n'y tiennent plus. et les vodâ qui qu'assassiné par les voleurs.-Partoins, partons. m'éciai-je a mon
se'snuvent à toutes jambes don liai onigne. J'eu tai s hors de moi' onr ;t nous srMnes déjà en chemin. Le paure jetne homme
Vit, ouiis disons au patron le la baIr tia Reve nons sur nos pris: qui nous accompnLmit. durant que tout ce que je viens de dire se
centinuons notre voyage. Le pnuve homme, qui ne savait que passai, éttnit plus mort que vif; le malheureux tremblait de trois
penser dle Inut ceu. ne -e it pas prier : il part. et nous sommes pour peurs : in prenière, qui se -comprend sans pene, étAit la peur des
la secoinde [os libres encore et maîi res d'espi'rer. voleurs ; la seconde était la peur que je fusse réellement un Euro-

Nos bous mat'iniers travaillaient avec une nr'eur incroynble. péen ; cur alors que devenait-il, lui, qui me prrtait Ainsi sur su bar-
Noirs remontions nmns un flmve qu'un torrent. et ie ne crois pa que'l su troisième peur, enfin, était qte je fusse un Chinois ; dtns ce
qu'nucun nutre peuple du moude ;it jamais avoir ni 'idée tii le cou tas, j'avnis droit de Pneuser conine s'entendant avec les voleurs.
race di naviguer surli de seiibltibles cux. Elles se pré ipitnient tlt Il pouvait être bien î-onqitille, assurement. sur ceidernite article.
haIn des montagnes avec une rapiditi terrihle ; nous avons aperçu lyailleurs. c'est peut-être le plus Imnéte [abee' avec lequel faie en
les burques nue l'impétusité de la chute nvait brisées sur les ro- des afTaires. Quoiqu'il fit tnés-froid dars ces monta nes et lue le
chers. Ces gorges de oninugnes ont quelque chose d'imposant et Je le'min Tût-long. il marcha toujours sans se poindre ; il reçut avec
somîbre ; il y fiit presque nuit dès qunire heures du soir. Quels reconnaissance ce qu'on voulut lui donner, il ne me déecouvrit à per-
benux repaires pour les voleurs ? me disais-jo ; et j'nvoue que je sonne et ne fit pas pay'er sa discrtti. Ce ne fut que vers les six
les cr'ignais beaucoup. Cependant %tots avions à redomter un enne- heures <lu soir que nous arrivâmes à la ville de Alichan.' A peimo
mi Mlus inévitilde en'ore et plus 'el, s'i est ponible q'e les v- entrés. dans ôtel, Fan. qui était rompu de fatigue. s'enpressa de

leurs eux-mrîmes. Cet ennilmi, d'mnit la fim. Dons la précipitation demander pour moi le nilleu appartemenit. Qtelle pitié me sai-
lu notre fuite. nous n'avion's pas songi à faire des provisions, et je sit eut y iettaînt le pied ! La dernière auberge du dernier village de

doute que les i'chivilsde France voulusent manger le riz que nous la dernitre province le Franec peut offrir une chambre plus conve-
oti-ir'eit unus pauvres ronductelurs. D'abord jî ref.ui, croyant qu'il nable. Et cependt ni nous nods trouvios.dnns une ville imporiante,
ti nit plus fuille de ieûnr' ; lnis.je vis bienôt qu'il- fil nt Inborder. et dans son hôtel la plus renomm. -ia prenière nction ftu une
VNits emlbris ; j'avis beau allodner le cou, rien [le pouvait passer. t-nladre.se qui faIllit me perdre et qui m'attira de la part de mon
Je ne stvts vraimet que devenir. quand par bonheur, foltttot oturrier la plus verte meruriue : je tluis li recevoir un toute 7-hmni-
dans la1tut mnrm l<e, je truve. un poulet, non lFun hai'eng ! inis un h. lité. Voici le fiit : Dès que je fus dans l'atpp'artenent qui m'vai

rng d'une dimeusion énorme et d'une naigreur horihle. Qui sii ('té donné par te nmaîtred'hôtl,ar'riva.un jeune Chinois, bien habille
depuis combien de temps il usitt tu1nd d rette marmite I Le et cémonicux ctimie tous ceux de sa rn'tioni. Il s'approche de

pauvre mnisi'rutable n'avait ples que trois lises les N rétes lt pu i <i tmoi et me présente ses civilits 'avec tout l'nttiri des salaions
d n 5 kilogrunmes de sel dnms le ventre : nAimprte. il ne vnlut ds ciinoises : je ne répondis que par- le petic salut français. ~Cette

trules jt l mtuvai délicieux. le sel aidnit, le ri puissa. Mais, apparente 'foideîur, eete i.wbenité le fappa beaucoup.- Fun se dé-
dt gr4cc, chers amis, ne riez pas si (ort du patuiarche des harengs, pituit dAns son cœur : moi je nte pouvais mieux faire. Je n'avais pas
'i.m les 'oleurs sont près. 'ncore vu de chinois faire ses cou'beftes, et personne nue m'avait

V'ous nvez pas oublié Prdeur avec lîquelle nies nouveaux b5- uppris la civilit 'a lo-ale. Mon courrier me <lit vingt fois -Ceci peut
teliers popssaient lu burque. E- deux jours nous étions parvenus nous décodevrir :jîmis les chinois rie mngqiient a ces sulutnons.

aîu sonit des montagnes. Le mardi 17 décembre, yers les cuin Mais que voulait-il que j'y fisse*? Force fut à lui de pîatienter. Il prit
heures du soir, Fin soucieux et pensif. regardait du coin de Pil cu iu'x son par ti lorsqu'il put espérar que nous ei serions quittes pour
endroit qui-me paraissat sillonné par des hommes nu pas le course. les comumeniires dises de l'tubergiste. (A ecruinuer.
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MANUE L D E LA T EM P: , IAN C E
PA R LE R. P. C. CiINiQUy.

.- þpiouvé par NI. SS. les Eeéques,
A VENDRE.......

A L'Evictig de Montréal, rite St. Denis; citez Jos. Ror, écr., rue St. Paul; chez le

DR. CoTrg, droguiste, encoignure des rues Notrc-Dan,e et St. Denis . et chez tous les
libraires de Montréal.

Pnix : Trente sotns le voluinc.-12s. la douzaine.
"29janivier 18417.

A VEN D R E,
Cl-LEZ M%. E. R. FABRE. L1BRAI IRE, RUE ST. VINCENT, -No. 3.

LE C.ALENDRJIR ECCLESIASTIQ2CIE ET CIVIL.
POUR L'ANNE'E 1847.

CE CALENDRIER contient outre une liste complète du Clergé Catholiue des
Diocèses de -Montréal et de Québec, les Epoques Ecclésiastiques notaimne celles
concernant le Canada, L'Ordo ou l'Ordre d's rubriques, la Liste et les Teres des
Cours de fustice, la Liste des principaux Officiers du-Gouverneient, les Nmbres de
la Eégislature du Bas-Canada, des AMagistrats. des .Exam iniatcuirs dles AIs' ituteurs

pour Québec et Montréal et des Comiissuircs d'Ecole ipour la Cité de Montréal, des
Coi,,tîssaires pour l'érection des Paroisses, des dvocats, des Notaires, des Mfedleciis,

,des Milices de la Prouince du Canada, etc., etc., etc.
Le 'alendrier Ecclésiastique et Ci'il se recomnmande par sa perfection typographi-

que. On se le procure à très bas prix.
Montréal. 24 novembre 1546.

LIB N A1RIE CA NA DI E NN E

-Rueî St. Vinîcent.

PRIX REDUITS
r'T A 5 rOUR 100

Meilleur marché que partout ailleurs.
LES Sousisgnés viennent de RIEDUl RE dns NOUVEAU les PRIX des Livres en Isa-
- e dans les Ecoles Elementaires, et ils les vendent i 5 pour 100 MEILLEUR MAlR-
CHE' que PARTOUT AILLEURS, pour arzert compiant.

Ils ont aussi constamment ci main. un assortiment très-considéiable de Paltier.
Plumes, Encre, Encriers, Exemples d'Ecriture, Cire, Oublies, etc. etc., î des pria très
modiques.,

Les orres 'confiés à leurs soins seront exécutés avec ponctualité et célérité.
E. R. FABRE & CIn.

Montréal, 2 février 1847--f.

BANQUE D'EPARGNES DE LA CITE.' ET DU DISTRICT.

ATIS est par les rrésentes donné que cette Institution- vaiera CINQ PAR GENT sur
tous les Dépôts, qui seront faitslc et après là premier Janvier courait'.

Les DrPors sont reçus tous Ls jours de dix à trois heures et de six à huit hcureg
dans les soirées dcs sane':s et lundis (les fêtes exce ptées). Les applications'pour'au-
res affaires requerrantl'attettion du Bureau doive-t tre envoyées les Jeudis ou Vcn-

dredis. vû que le Bureau des Directeurs se rétutit réguliêrernent tous les sanedis..I Ce.
penda.t, si les circonstances l'exigeaicnt. Oit pourrait s'occuper des demandes ou appli-
cationns qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Prélident et le Nice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la Banque.

JOiNS COLLINS.
Sccrétaire et Tr!sorier.

Bureau de Il Banque d'Epargnes de la
Cité et du District, No..16 grande rue
St. Jacques, à côté de I'Ottawva ilotel.

NOU V L E,' I P R TA T I OIN.
ON VIENT DE RECE'OIRt a ll oPrTAr.- Gš a L (Securs-Grises) de cette ville
le bel assortiment d'Objets d'Eglise attctdus etannencés dans lecours du mois dernicr

TOUS LES PJlTRO S SOX7' O UV.UX. m
Chaoue article cst garanti et port encore toute lafraîcheur des nétiCrs.
Cett~e lnsportation se compose de

CROIX DE CHASUBLES
EN DrAP D'oR avec brochures û nELrr.rs en or, argent cI couleurs

" D Blanc, Crantoisi, etc: etc. brochées tout en o,.
.. . I (couleurs assorties) " en or et caîleurs.

GARN1TURES DE CIAPE ET BANDE DE DALMIATIQUES
E- drap d'or (imitation),à desseins très riches et saillants.

" Damas brochés er, or et couleurs.
(assortis de couleurt) brochures riches, ordinaires et 'le bas prix

GARNITURES COMPLETES.
X. D. Les Croix, les Carnitures de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus

ont toutes appareillées de desseins et offrent par là même une variété île garnitures
oiplètes dont chacune est peu dispendieuse. . . . . .

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs A brochures riches.
LEs Voiles portent tous de riches eumbléîcs au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNENIENS.
Drap d'or à brcchures très riches 4n. or, orgenît et couleurs (desseins ncuveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Drap d'argent i pluie d'agent.
Dral, d'or (imitation) si bech ures nrourelles.
-Damas broclés, tout en or, et aussi en couleurs.

Ire pri:c de tous ces objets sont e:r.tréamenet réduits', dans le but d'olTrir aux MM.
du Clergé tous les avantages du boit -marché et de la bonne qualité et avec leur bien-
véillait concours et une'verite rapide. de suivre le très près et ltjours àbasprixtoutc
a nour g uté (cri ce g'nri) des fabriques de Paris et le Lyon.

Vour importations directs s'adresser . C.
Ja C. ROB1LLARD, N6. 8,CeYa r St.

A -Ui S, L'uîA 1 1. , IL i B I

JA T EL I ER DE. R E LIE U R

... -

.LES Soussignés. ci remerciant le Clergé et le public cri général de l'encouragement
bien vellant qu 'ils ont rc ui depuis, qu'ils ont ouvert leur lcin'o E n E RL r. .n:,
prentent la liberté d'annoncer que, pour répondre au besoin géneral, ils se so t décid

a u rr, auu pemnier t ai prochan- unec Linn.unn r :, Rlue Narre- Damie, v js-a-vis le Sé-
flin reu, sous le nom de

Leur Etablissement sera composé d.rtous les Livres en usage dans les Ecoles Chrétien-
nes, Livres dle Prières 1t générnlenent de tons les Lies s de l, ligionîý et de 'Morale
Chrétienne. Leur Echoppe de Iteliure, comme pas le passé, i'eti cédera fi aucune du
Canada, sous le rapJort de la bonté, de la beauté t t dc la variété. Ils s'atterdent. 'Ur
leur ponctualité et leur célérité à e.xécuter tout ce qu'or leur commanr rn leur
branche, que l'encouragement dont ils ont été l'objet jusqu'aujoen d'hui, ic h:ir fera
post'défaut, et ils peuvent assurer le .public que rien de leur part nc'sera négligé pour
répondre s l'attente générale, comme pour contenter eeuxc qui les'patroniserott.

. -CIIAP'ELEA U & LAlO0TilrC.
M1ontréal, 29 Janvier IS-47.

VOYAGE A LA TER RE-SAINTE.

PAR MEssinE L.EON GrNGRAs DU sŠ3'NAinE DE. QUurItc.

CET OUVRAC E, impatiemment attendu du PublicCanadieu depuis tllus.d'un .l ,
est prêt-à êtr li ré iJ 'imnpression, 2 vol. in-octaî o. beau papier. Prix: Gs. le volume
ou .12à. pour l'ouvrage.

La Soussigné est seul nommé Agent pour Mlontréal. Des listes de souscrilp-
tion seront déposés chez lII. FA BR E k CI E.. chez CINI. CIIAP ELEAU & LANIO-
TOIE eti l'INSTITUT CANADIEN. G. N. GOSSIN,

Ac oNT.
17 jonvier.--4f.

F RîEN1IÈRE,
RUE BLEUIZY, No. 46.

Peintre et Vitrier,
* Doreur à l'h1luile et sur le Verre,

Encadreur de Gravuires, et ouvrages faits si l'Aiguille.
Verniescur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

2 octobre IS-6.-Glim.

AVIS AUX ANI . DU CLEICCE.
LE Soussigné informe les MINI. du Clergé, qu'il sient de recevoir de Paris. un gra:îä

nombre d'aricles pour ornemens d'Egli., ce qui,joint i sort fonds, en fait le merilliii
assortiment ci ce -genre qu'on uit eu dans le pa s. On troisera chiez lui un ire.
grande variété de viys Y'n.%sNc&s tous 'un choix bien psarticulii r. Le soussiziné
ayant profité d'une occasion très fasorable peur se procure r ce r diets à très bas pris,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant ci vue d'éîpuiser son Stock au plutoi.

JosnEPi Roy.

BOIVIN, ORFEVIRE,
Vis-d-'is le nsarrh'i neuf, rue de la Bans-1'il!e,

PRIE les MM. du Cler;:;é, ainsi que toutes les personnes uni ont des meubles à faire
exécuter ci argent, ou à faire réparer. qu'il se chargera de leurs demandes, et les fera
remplir, suivant leurs ordres, en qu igne genre (Ille cc soit, iisorte qu'ils ie pourront
rien désirer de plus achuvé dans les pays étrangers.

Novembre 1840.-3m.

CONDITIONS DE C E JOU RNAL.
L:s MIELANGES se pubbient deux fois la semaine,le MA M RI et le Y'TNDH Elti.

Le prix dle l'abontnernctt, payable d'avance, e:t de QUATRE peT,:s pour 'antinée
ciN rtrAsTnEs par la postc. Oi ne reçoit point J'abonnement pour msoins le six mois;
Les abonné.s qui veillent cesser de sousc'ire au Jourial,doiveit ci donner avis un imiois
a iant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour pa-ser les lignes des Etats-Unis coute 8 chelintsS deniers ponr l'année

Pri.r dles annosnccs.-Six lignes et au-desotis, Ire. insertion,
Chaque insertion subéq, éueii,
IDix lignes et at-dessous, Ire. insertion,
Chaque insertion subséquentc,
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

AGENS D ES MELqGES lRLiGiEU.Y.

M. E. R. Fann, libraire. . .
1). M , wrrNEU, prêtre; vicaire.
F. PrroTrE, prêtre, Directeur du Collège.
VAL. Gui LLET. .

MNlont
Québle
Sie. A
Trois-

2s. tTd.

.d.

f1n.
e'c.

Rtivières.

Pnornr.rú nEsi JOS. RI. ELLENGR nRE, EnirEcuit.IatP'ar.îfe v'aR JOS. RIVET ET- J. CIlAPLF.AU, ùîIMPsRxNUnts.


